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?Savoureusement amoral"

PREMIÈRE

"Un film audacieux" 

TÉLÉRAMA 

?Une très franche réussite"

SOFILM

?Un thriller familial glaçant?

LES INROCKUPTIBLES

?Un récit aussi surprenant que profond?

TROIS COULEURS 

"Une des révélations du printemps"

LES ÉCHOS

?Thriller familial intense?

ALLOCINÉ

?Pour Klára s?impose comme une ? uvre essentielle?

TRIBU MOVE

?Le cinéaste emprunte des voies imprévisibles, pour notre plus grand plaisir !?

ÀVOIR-ÀLIRE 
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Nicolas Moreno 

Les t roubles alim ent aires d?une adolescent e cessent  lorsqu?elle t om be 
am oureuse, et  son père est  prêt  à t out  pour  la m aint enir  dans cet  ét at . 
Dans un st yle proche de Michael Haneke et  Michel Franco, Olm o Om erzu 
auscult e la f igure du parent  prot ect eur  lorsqu?elle est  poussée dans ses 
ret ranchem ent s.

Klára ne mange pas. Elle est en vacances avec son père et son frère, il fait chaud 
sur la côte Adriatique, mais elle va mal. D?un genre insondable, une somme de 
maux indescriptibles qui se manifestent en elle par un trouble alimentaire. 
Quand elle tombe (amoureuse) par hasard sur Denis, un jeune local, tous ses 
problèmes s?évaporent. Conscient du caractère éphémère de cette idylle et 
découvrant l?implication potentielle du petit ami dans un meurtre, son père fera 
tout ?pour Klára?, pour la maintenir en bonne santé.

Le film joue merveilleusement des temporalités, laissant les personnages 
s?ancrer durant une première partie dans un cadre étranger pour tous·tes (la 
période estivale), afin de mieux les relocaliser dans leur quotidien dans un 
second temps, Klára se voyant brutalement amputée de son remède. La 
distance, peut-être le véritable enjeu du film, se voit alors distordue par l?usage 
adolescent du téléphone, mais aussi le jeu d?apparence qui se met en place : 
avec qui Klára parle-t-elle vraiment ? Qui est ce Denis qui revient tout à coup 
passer quelques jours à la maison ?

Cène

Il se joue à l?arrière-plan un face-à-face viril entre le père séparé et le copain 
accusé, chacun connaissant les bassesses commises par l?autre. Et c?est dans 
cette scène finale, reconstitution parfaite d?une utopie où toute la famille est 
enfin réunie à table et avec une faim de loup, que l?égoïsme des hommes délivre 
en silence son maître-mot, et rompt l?équilibre tout juste retrouvé. Il n?existe pas 
de cène sereine. 
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Olmo Omerzu mêle récit initiatique, suspense, chronique familiale et humour 
grinçant dans un film centré sur une adolescente en proie à des troubles 
alimentaires et des dommages collatéraux que cela provoque chez les siens.

Le réalisateur slovène Olmo Omerzu n?aime rien tant que décrypter la nature 
humaine et les relations intrafamiliales, comme il l?avait notamment prouvé avec 
Family film, le dernier de ses films qu?on avait eu l?occasion de découvrir dans les 
salles françaises en 2018. Son cinquième long métrage ne fait pas exception 
mais, comme à chaque fois, il trouve un nouvel angle, une nouvelle porte 
d?entrée pour s?y employer. Le spectateur est invité à entrer dans l?intimité de 
David, désireux de faire découvrir à ses deux enfants la côte adriatique témoin 
des débuts de sa relation avec leur mère, dont il est séparé. Mais aussi de 
renouer les liens distendus avec Klara, son aînée de dix-sept ans, anorexique.

Pour Klára aborde avec beaucoup de tact la maladie, le désarroi de l?entourage, 
les sentiments ambivalents du petit frère qui se sent parfois ? et à juste titre - un 
peu trop délaissé. D?autant que le metteur en scène parvient tout à la fois à saisir 
les premiers émois amoureux d?une ado qui reprend peu à peu goût à la vie 
mais aussi les failles d?une famille qui n?hésitera pas à user du mensonge pour 
tenter de panser ses maux dans un récit d?une grande finesse. Car en évitant 
toute facilité et raccourci manichéens, on se régale de l?amoralité ici distillée, liée 
à la réaction de personnages qui essaient de se sauver ou de sauver leurs 
proches sans se faire tacticiens, sans penser au coup d?après. Un film servi en 
outre par un casting sans faute.

http://agencevaleurabsolue.com/
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2 avril 2026
Thierry Cheze 

Rencontre avec le réalisateur slovène qui scrute avec acuité les rapports 
parents-enfants dans un film troublant mettant en scène une adolescente en 
proie à des troubles alimentaires.

Récit  d?apprent issage, t hr i l ler , f i lm  sur  la fam il le, por t rait  d?une 
adolescent e souf f rant  d?anorexie?  Il y a beaucoup de f i lm s dans vot re f i lm . 
Mais quelle a ét é l?im pulsion de dépar t  de Pour  Klára?

Une simple question : jusqu?où des parents seraient prêts à aller pour sauver la 
vie de leur fille ? Et ce même si cela implique de mentir, de manipuler, de 
franchir certaines limites. Et, pour y répondre, j?ai joué avec le fait que, selon moi, 
les parents et les enfants ne peuvent jamais se connaître à 100 %, dans le sens 
où il existe toujours une forme de rapport de pouvoir, ou d?autorité entre les 
deux.

Le fait  que les parent s de Klára soient  séparés par t icipe à cet t e idée ?

Oui, cela faisait partie intégrante d?emblée de la dramaturgie, de la structure du 
film : montrer comment de petits mensonges peuvent progressivement évoluer 
vers quelque chose de plus grave mais aussi dans leur cas les rapprocher alors 
qu?ils se sont séparés. D?une certaine manière, mentir résout beaucoup de 
choses dans le film, ce qui constitue pour moi une forme de provocation morale 
envers le spectateur. Habituellement, dans les films, un personnage qui ment se 
retrouve piégé dans son mensonge et cherche à en sortir. Ici, au contraire, le 
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Vot re f i lm  ne donne de t out e façon aucune leçon de m orale. Vous laissez le 
spect at eur  se faire sa propre opinion. Vous ne dit es pas ce qui est  bien ou 
m al...
C?est en tout cas ce que je recherchais. Qu?au lieu de les juger, le spectateur se 
demande ce qu?il aurait fait à la place de ce père. Parce qu?au fond, si votre 
enfant souffre ?  s?il dépérit sous vos yeux comme Klara avec son anorexie ?  
vous seriez probablement prêt à tout. Et moi-même, je ne les juge pas. Le père 
commet des erreurs, notamment avec son fils qu?il délaissé, concentré sur la 
seule Klára mais il fait surtout ce qu?il peut à ce moment-là.

Mais vous m ont rez aussi cet t e f i l le provoquer  son père quand elle lu i 
expr im e, par  exem ple, son envie d?aller  sur  une plage nat ur ist e et  que ce 
père accept e car  elle accept e en ret our  de s?alim ent er  norm alem ent ?

J?aimais l?idée que Klára mette son père mal à l?aise. Car elle sait très bien 
pourquoi ils passent ces vacances ensemble avec lui et son petit frère : parce 
que son père veut prouver qu?il est un bon père, malgré la séparation avec sa 
mère. Et elle va le pousser constamment dans ses retranchements. Klára est à la 
fois attirée par le monde du camp naturiste, mais sans doute aussi dérangée par 
celui-ci. Il y a beaucoup de contradictions dans la manière dont elle voit le 
monde. Et puis ce moment apporte aussi de l?humour. Et pour cela, je préférais 
m?appuyer sur des situations absurdes plutôt que d?introduire des blagues dans 
les dialogues. Je ne voulais pas d?un humour basé sur des « gags », ni diriger les 
acteurs comme s?ils devaient être conscients d?être drôles.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Com m ent  avez-vous choisi l?int erprèt e de Klára ?

Il s?agit de Dexter Franc qui est un acteur tchèque transexuel. La recherche a été 
très longue. Il était important pour moi de ne pas choisir quelqu?un souffrant de 
troubles alimentaires. Mais on ne peut jamais en être totalement certain. Quand 
j?ai pensé que Dexter pouvait être le bon choix, j?ai pris beaucoup de temps 
avant de le confirmer. Nous avons beaucoup discuté tous les deux mais aussi 
avec sa mère. Le rôle impliquait une grande intensité émotionnelle, et je savais 
que le processus pour l?incarner serait long et potentiellement éprouvant. Je 
devais être certain que Dexter était prêt à traverser tout cela. Ce n?est qu?une fois 
convaincu que je l?ai confirmé. C?était la première fois que j?ai pris autant de 
temps avant de choisir un acteur.

Com m ent  avez-vous t ravail lé avec lu i ?

Avec lui comme Antonin Chmela qui joue son petit frère et débutait aussi à 
l?écran, nous avons commencé par de longues répétitions, avec beaucoup 
d?improvisations. Ce n?est qu?une fois que j?ai senti qu?ils étaient prêts que j?ai fait 
venir les acteurs adultes. Je ne voulais pas les confronter trop tôt à des 
professionnels pour éviter qu?ils se sentent intimidés. Avec les acteurs non 
professionnels, on observe souvent une certaine retenue au début, une énergie 
fermée, liée à la peur. Puis, peu à peu, ils s?ouvrent. Et pour les acteurs 
expérimentés, travailler avec des non-professionnels est passionnant, car ces 
derniers sont imprévisibles. Chaque prise est différente, rien n?est figé. Avec le 
directeur de la photographie, cela implique aussi une grande flexibilité : il faut 
être prêt à utiliser la première prise comme la cinquième, sans se limiter à une 
préparation technique rigide.
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Com m ent  avez-vous t ravail lé just em ent  avec vot re chef  opérat eur  Kryst of  
Melka ?

Nous avions plusieurs enjeux. Le film change souvent de tonalité ?  entre drame 
psychologique, thriller, comédie ?  mais je ne voulais pas qu?il apparaisse comme 
une succession de genres distincts. Je souhaitais une cohérence. Le principal défi 
visuel se situe dans la transition vers la seconde partie du film : on quitte le 
camping en Croatie pour des espaces plus fermés ?  hôpital, appartements ?  
avec une atmosphère totalement différente. Je craignais que le spectateur ait 
l?impression de voir un autre film commencer. Nous avons donc cherché des 
éléments visuels communs. Par exemple, pour le camping, nous avons évité les 
horizons plats traditionnels et choisi un terrain en terrasses, avec différents 
niveaux. Cela permettait d?introduire une dimension de voyeurisme : chacun 
observe les autres, y compris au sein de la famille. De la même manière, dans 
l?hôpital, les murs en verre permettent de voir d?une pièce à l?autre. On retrouve 
ainsi une structure similaire, mais dans un environnement totalement différent.

Pour Klára s?est  beaucoup m odif ié au m ont age ?

Pas vraiment. Je ne suis pourtant pas un réalisateur qui hésite à retirer des 
éléments si nécessaire. Dans mes films précédents, il m?est arrivé de couper des 
scènes très coûteuses si je sentais qu?elles n?apportaient pas suffisamment au 
film. Mais ici, les ajustements ont été limités. Peut-être aussi parce que nous 
avons dû réduire le nombre de jours de tournage dès la préparation. J?ai donc 
retravaillé le scénario en amont, en ajustant la dramaturgie et en supprimant pas 
mal de scènes. Selon moi, quand on a des contraintes budgétaires, il vaut mieux 
trouver des solutions dès l?écriture plutôt que de tout tourner en se disant qu?on 
triera ensuite. Sinon, on peine toujours à construire une véritable expérience 
cinématographique.

Pour Klára. De Olm o Om erzu. Avec Bar ry Ward, Dext er  Franc, Ant onin 
Chm ela?  Durée : 1h50. Sor t ie le 8 avr i l  2026
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Sous le soleil de l?Adriatique, Pour Klára commence comme un film de vacances. 
Un père, David, emmène ses deux enfants en Croatie pour tenter de ressouder 
une famille fragilisée après sa séparation avec sa femme. Très vite pourtant, les 
tensions apparaissent. Sa fille Klára, jeune fille en proie à l?anorexie, vit son 
premier amour avec un jeune pêcheur local. Mais un événement brutal vient 
faire basculer cette parenthèse estivale.

De retour chez eux, l?équilibre se fissure et Klára devient peu à peu le centre de 
gravité d?une famille prête à franchir toutes les limites pour tenter de la sauver. 
Le film repose sur une mécanique troublante où de petits mensonges, presque 
anodins, finissent par se transformer en manipulation. Son père allant jusqu?à lui 
envoyer des textos en se faisant passer pour son petit-ami pour la réconforter.

Le réalisateur Olmo Omerzu filme avec finesse cette cellule familiale à la dérive. 
Si le récit progresse parfois de manière un peu trop démonstrative et manque 
légèrement de souffle dans la durée, il laisse derrière lui une question morale 
stimulante : jusqu?où peut-on mentir pour protéger son enfant ?

Vous avez le choix ent re un récit  fam il ial envoût ant  signé Car la Sim ón, une 
er rance it al ienne à la Hopper , ou encore un dram e bourgeois por t é par  
Mélanie Thier ry.
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Claudine Levanneur 

Empruntant à tous les genres cinématographiques, le réalisateur slovène Olmo 

Omerzu distille un malaise sourd pour mieux observer les compromis d?une 

famille en mal d?amour.

Résum é : Sous le soleil de l?Adriatique, David espère profiter des vacances avec 

ses deux enfants dans l?espoir de ressouder les liens familiaux. Alors que Klára 

vit son premier amour, un événement brutal vient troubler cette parenthèse et 

force la famille à rentrer plus tôt que prévu. Déjà vulnérable, la jeune fille en est 

profondément affectée, poussant ses parents à franchir certaines limites pour la 

protéger?

Cr it ique : Un bord de mer magnifique, un camping ombragé, le chant des 

cigales : tout semble réuni pour permettre à ce père de famille et ses deux 

enfants de se retrouver en toute quiétude. Mais cette image de carte postale 

cache à peine l?inquiétude des enfants face à la séparation toute récente de leurs 

parents et la souffrance du père confronté à l?anorexie de sa fille adolescente. 

Pour tenter de coller à ce semblant de bonheur auquel il aspire tant, il n?hésite 

pas à le créer artificiellement, créant un sentiment d?étrangeté encore renforcé 

par l?emploi de deux langues différentes entre son ex-épouse et lui (il parle 

anglais, elle parle slovaque). 

site internet
presse nationale

audience : 185 K visites / trimestre

http://agencevaleurabsolue.com/


POUR KLÁRA -  Revue de presse |  p. 20

Jusqu?à ce qu?un événement inattendu tombe à point nommé pour permettre 
d?entrevoir une embellie. Se pose alors la question de savoir à quels 
arrangements bien des parents sont prêts pour le bien-être leur progéniture. 
Une manière originale de proposer à chacun de s?interroger sur ses capacités à 
franchir (ou pas) certaines limites pour protéger ceux que l?on aime.

Après Winter Flies (2018) et Bird Atlas (2021), celui qui occupe aujourd?hui une 
place de choix au c? ur du cinéma d?Europe centrale revient avec ce cinquième 
long métrage présenté en compétition officielle au Festival de San Sebastián, sur 
les thèmes qui lui sont chers : la famille, la confusion de cette période troublée 
qu?est l?adolescence ainsi que les inévitables manipulations qui traversent toutes 
les relations humaines. Ce qui démarre comme une chronique familiale 
semblable à tant d?autres se gonfle peu à peu d?un brin de comédie, d?un zeste 
d?absurdité, d?une touche de tension et même d?un brin d?humour pour nous 
transporter dans une dynamique intrafamiliale au relent de thriller dès lors que 
le mensonge se substitue à tout autre moyen de communication. Privilégiant la 
sobriété à l?attaque directe, le scénario distille lentement mais sûrement une 
tension habilement dosée. Certains auraient sans doute préféré un martelage 
plus viril, au risque d?amoindrir la complexité des dilemmes moraux auxquels 
sont soumis nos protagonistes et qui font tout le sel de cette histoire juste là 
pour rappeler que la connaissance des autres, même les plus proches, reste 
toujours partielle et illusoire.

Servi par un casting international solide (Dexter Franc, sous les traits de Klára, est 
tchèque ; Barry Ward, le père, irlandais ; et Barbora Bobul?ova, la mère, slovaque) 
qui n?a aucun mal, entre ombre et lumière, à composer un portrait de famille 
universel et convaincant, ce film pose de manière subtile et parfois dérangeante 
des questions morales inconfortables et propose au spectateur plusieurs points 
de vue, lui offrant ainsi un espace d?auto-réflexion. La fin, particulièrement 
abrupte, confirme la propension du cinéaste à emprunter des voies imprévisibles. 
Pour notre plus grand plaisir !
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Gaëlle Bouché 

Une jolie chronique d'amour familial, malgré quelques faiblesses de scénario.

Dans "Pour Klára", tous les protagonistes souffrent du manque d'amour. Les 
parents se quittent sans se haïr. Les enfants sont malheureux de voir le bonheur 
familial leur échapper et possiblement se rompre. Laura, la mère, est tchèque 
alors que David est anglais et risque de repartir vivre au Royaume-Uni. Enfin 
chacun doit conjuguer avec l'angoissante anorexie de Klára. Alors quand celle-ci 
rencontre l'amour et retrouve goût à manger et à vivre, c'est toute la famille qui 
respire.

Malheureusement un événement dramatique survient et prive Klára de son 
idylle. Choquée, elle rechute gravement, obligeant ses parents à tout tenter pour 
la sauver. Loin de devenir un film « d'action » où les parents deviennent 
hors-la-loi pour couvrir un amoureux en cavale, le film aborde une mécanique 
plus singulière et plus intimiste qui reste centrée sur ce foyer éprouvé. En résulte 
un portrait de famille attachant où chacun essaye de trouver sa place dans cette 
situation oppressante. Cependant ce beau récit s?essouffle un peu vers la fin. En 
effet, pour amener au dénouement, le scénario use alors de quelques raccourcis 
improbables qui cassent la belle dynamique du film. Cette conclusion un peu 
bâclée laisse un peu le spectateur sur sa faim et c'est bien dommage.
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Avec Pour  Klára, le réalisat eur  Olm o Om erzu signe une ? uvre 
bouleversant e et  profondém ent  hum aine, où chaque décision com pt e. 
Un récit  poignant  sur  les choix ext rêm es dict és par  l?am our , à découvr ir  
dès m aint enant  au ciném a.

Avec ce cinquième long métrage, le cinéaste slovène Olmo Omerzu continue 
d?explorer la nature humaine et les relations familiales, thématiques au c? ur 
de chacun de ses projets. En effet,Pour Klára met en lumière les rapports 
d?une famille en vacances d?été, relation parsemée de non-dits et de 
mensonges diffus. Tandis que le père aspire à partager des moments simples 
et heureux avec ses enfants, sa fille tente de composer avec ses troubles 
alimentaires tout en découvrant l?intensité de son premier amour. Dès lors, 
comme souvent au sein d?une famille, une communication totalement sincère 
semble hors d?atteinte : les différences d?âge, les fragilités de Klára ? qui peine 
à se sentir comprise ? ainsi que les rôles que chacun endosse rendent les 
échanges complexes. ?Les enfants et les parents ne se connaissent jamais 
vraiment? conclut le cinéaste.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Pourtant, malgré ces liens distendus, l?amour demeure le véritable moteur du 
récit : Klára découvre un sentiment amoureux puissant, son père cherche à 
préserver l?équilibre familial et conserve une tendresse évidente pour son 
ex-femme. Guidé par son amour, ce père de famille se retrouve alors pris dans 
une posture délicate : protéger sa fille en tentant d?écarter son petit ami de sa 
vie, ou fermer les yeux sur certains signaux d?alerte, étant donné que Klára 
paraît se stabiliser et commencer à aller mieux grâce à lui.

?Cette tension est essentielle pour moi, car elle nous oblige à nous confronter à la 
question inconfortable des limites morales que franchissent les parents qui mentent 
et manipulent?, explique le réalisateur. ?Pour moi, c?est puissant car cela invite 
implicitement les spectateurs à se demander : ?Qu?aurais-je fait à leur place ???.

Afin de donner corps à cette intimité familiale, le réalisateur détaille son travail 
de préparation : ?Nous avons tous passé du temps ensemble avant le tournage à 
improviser et à construire une confiance mutuelle. Presque comme une vraie famille, 
avec toutes ses tensions larvées, son humour gênant et les souvenirs qui 
l?accompagnent?.

Faut -i l  m ent ir  par  am our  ?

Dans Pour Klára, il est question d?amour, de protection?  mais aussi de 
manipulation. Le mensonge s?impose comme le fil conducteur du film, une 
tension constante qui irrigue tout le récit. Présents dès les premières scènes, ces 
mensonges, d?abord anodins ? comme l?envoi de photos de vacances 
artificiellement joyeuses à la mère de Klára ? prennent progressivement de 
l?ampleur, jusqu?à devenir troublants et moralement ambigus. ?J'ai réalisé à quel 
point le mensonge est profondément humain?, confie Olmo Omerzu. Ce qui a 
particulièrement intéressé le cinéaste lors de l?écriture, c?est leur efficacité 
paradoxale : dans cette histoire, les mensonges produisent souvent des effets 
réellement positifs. Grâce à eux, l?état de Klára semble s?améliorer, et ses parents 
retrouvent une forme de complicité qui semblait perdue.
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À leur manière, sans doute maladroite, les parents de Klára tentent de l?aider. 
Ces dilemmes, qui questionnent les limites de l?amour, créent une forme de 
malaise pour le spectateur, précisément recherchée par le réalisateur : pendant 
le processus de répétition, les acteurs ont exploré des scénarios d?improvisation 
afin de trouver des moments de léger malaise à l?intérieur des scènes. D?après le 
cinéaste, ?ce qui provoque l?inconfort est souvent ce qui connecte le plus 
profondément les spectateurs à leur propre expérience. Les moments de malaise 
peuvent ouvrir un espace pour l?autoréflexion. Ils servent à remettre en question son 
propre comportement et ses limites morales?.

Dès lors, Pour Klára ne cherche ni à juger ni à condamner, mais plutôt à 
comprendre. Les personnages mentent, manipulent et prennent des décisions 
discutables, mais toujours sous l?impulsion de leurs émotions et de leur 
désarroi. ?L?empathie ne signifie pas l?approbation. Cela signifie dépeindre leur 
désespoir, leurs contradictions et leur humanité. C?est un film sur des gens qui 
échouent, mais c?est aussi un film sur l?amour qui les pousse à échouer de manière si 
complexe?, précise Olmo Omerzu.

Porté par une tension morale et émotionnelle continue, Pour Klára s?impose 
comme un drame intime et captivant, qui interroge avec finesse les limites de 
l?amour parental. En salle cette semaine, cette ? uvre sensible et troublante 
pose au spectateur une question persistante : jusqu?où aller pour protéger ceux 
que l?on aime ?
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